
Discours de M. Daniel Carugati, Vice-Président de la SCRHG 

 

Mesdames, Messieurs, chers collègues, puisque c’est à moi que revient l’honneur de 

soumettre à votre vote l’élection de notre président, je tiens préalablement à vous 

adresser quelques mots. 

 

Comme vous en avez été informés, c’est la dernière fois que Laurent TERLINCHAMP 

se présente à ce poste. Il vous a déjà dit -et vous le redira sans doute en fin de mandat- 

à quel point il a été honoré de la confiance que vous lui avez témoignée durant toutes 

ses années de présidence, mais il vous a dit également il y a quelques temps déjà, 

son souhait de passer la main. Pour ce faire, il nous fallait du sang neuf au sein de 

l’organe dirigeant. Il nous fallait un nouveau moteur fait de motivation, de modernité, 

d’enthousiasme et de jeunesse. Trouver ce nouveau souffle nous a pris du temps mais 

c’est aujourd’hui chose faite avec les nouveaux membres qui vont tout à l’heure 

intégrer le comité cantonal. 

 

Pour la législature qui s’annonce, Laurent TERLINCHAMP est un élément 

indispensable, parce que seul celui qui porte le flambeau peut le passer. 

 

Vous connaissez Laurent TERLINCHAMP depuis suffisamment longtemps pour que 

je n’aie pas à vous le présenter, mais au nom de mes collègues du comité, je me dois 

de vous dire que l’état actuel de la société des Cafetiers, et j’entends par-là :   

- son efficacité sur le plan de la défense de ses membres, 

- sa respectabilité, 

- le fait qu’elle soit mieux considérée, plus écoutée et davantage consultée aujourd’hui 

par nos autorités politiques, 

- la modernisation de ses structures, 

- la réforme de notre école au niveau des cours proposés, 

Tout cela est, à 90% le mérite et le travail acharné de Laurent TERLINCHAMP. 

 

Il s’est dévoué corps et âme à sa mission durant chacun de ses mandats de président 

et particulièrement pendant ces 2 dernières années de crise où il a répondu à tous les 

membres qui le sollicitaient parfois jusqu’à des heures avancées de la soirée. C’est lui 

qui a tenu la barre de ce gros bateau qu’est la SCRHG durant la tempête. 



 

Nous savons tous très bien que comme n’importe quel dirigeant au monde, Laurent 

TERLINCHAMP ne fait pas l’unanimité. C’est le lot de tout dirigeant et c’est 

parfaitement normal puisque personne n’incarne la perfection et que la perfection 

n’existe pas. On peut se lasser de nos dirigeants, on peut être en désaccord avec leur 

politique et leurs idées, on peut ne pas les apprécier pour des raisons très diverses et 

on a le droit de le dire. 

 

Mais,   

- Critiquer sans apporter la moindre solution de rechange est stérile et déloyal, 

- Critiquer jusqu’à en baver, juste parce qu’on convoite le poste et un titre, est minable 

et malsain, 

- et enfin, prétendre qu’on ferait mille fois mieux, sans jamais se risquer à venir en 

rapporter la preuve, est tout simplement consternant d’arrogance. 

Alors, j’invite tous ceux qui se reconnaissent dans cette énumération à commencer 

par se regarder sans complaisance et à se demander s’ils sont véritablement capables 

d’autant de travail et prêts à tant de dévouement pour, au final, essuyer autant de 

critiques et endurer tant de procès d’intention ! Et c’est à dessein que je parle de 

« procès d’intention », parce que l’histoire montre que les vrais procès en justice que 

ses détracteurs ont eu le mauvais goût de lui intenter, ils les ont tous perdus ! 

 

Parce que nous travaillons aux côtés de Laurent TERLINCHAMP depuis de 

nombreuses années, il ne fait aucun doute à nos yeux, que sous ses mandats de 

président, la SCRHG se sera bonifiée et renforcée. Bien sûr, il n’aura pas empêché 

l’économie de s’effondrer, il n’aura pas décidé à la place de nos gouvernements, il 

n’aura pas guéri les malades du Covid, et il n’aura pas fait de ce monde un paradis, 

mais assurément, il aura mis toutes ses forces dans un combat permanent pour 

défendre nos métiers, sans en retirer pour lui-même le moindre avantage en dehors 

de sa rémunération mensuelle. 

 

C’est pour toutes ces raisons que je vous invite à le réélire massivement au poste de 

président, pour la dernière fois, selon son souhait et je vous remercie d’avance 

vivement pour le soutien que vous lui témoignerez. 


